La priere pour tous (VIII)

VIIL

Quand elle prie, un ange ect debout aupréc delle,
Careccant cec cheveux de¢ plumee de con aile,
Eccuyant dun baicer con oeil de pleure terni,
Venu pour [écouter cane que [enfant (appelle,
Ecprit qui tient le livre oa [Tnnocente épelle,

Et qui pour remonter attend quelle ait fini.

Son beau front incliné cemble un vace quil penche
Pour recevoir lec flots de ce coeur qui cépanche ;
I/ prend tout, pleurs damour et coupire de douleur ;
Sane changer de nature il cemplit de cette Ame,
Comme [e pur crictal que notre coif réclame

Semplit deau jucquaux bords cans changer de couleur.



Ah ! clect pour le Seigneur cane doute quil recueille
Cec larmee goutte a goutte et ce lic feuille & feuille !
Et puic il reviendra ce ranger au caint liey,

Tenant préte cec coupire, cec parfums, cette haleine,
Pour étancher le coir, comme une coupe pleine,

Ce grand becoin damour, la ceule coif de Dieu !

Enfant ! dang ce concert qui den bag le calue,
(& voix par Dieu lui-méme entre toutes élue,
Cect a tienne, 6 ma fille ! elle a tant de douceur,
Sur deg ailes de flamme elle monte ¢i pure,

Elle expire ¢i bien en amoureux murmare,

Que lec viergee du ciel dicent : cect une coeur !
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